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Chapitre 1

De près, elle est encore plus 
impressionnante. Tout le monde la 
regarde, de loin, comme la porte 
de l’enfer. Celle qu’on n’a pas envie 
d’ouvrir : la porte du bureau de 
monsieur Crouillard, le directeur de 
l’école.
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Je peignais discrètement sur la 
veste de Simon, mon voisin de 
devant, quand notre surveillant, 
monsieur Brochon (qu’on appelle 
entre nous monsieur Ronchon) est 
entré dans la classe en râlant.
Quand il râle, ses épais sourcils se 
rejoignent au-dessus de son nez et 
sa moustache vibre au son de ses 
ronchonnements :

Je suis devant, les mains moites 
et le cœur battant. Si j’ai été 
convoqué par le directeur de 
l’école, c’est que j’ai fait une 
bêtise. Une grosse bêtise !
Tout a commencé il y a cinq 
minutes, en plein cours de dessin.
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Mes camarades m’ont tous regardé 
comme si je quittais ce monde pour 
toujours.
« Adieu mes amis ! Peut-être nous 
reverrons-nous un jour… »

— Lucas Edenaute ! Tu es attendu 
dans le bureau de monsieur 
Crouillard !
— Tout de suite ? ai-je demandé.
Ronchon a tendu l’oreille en 
grimaçant (car il est un peu sourd) 
et il a dit :
— Hein ?
— Tout de suite ? ai-je répété un 
peu plus fort.
— Évidemment ! a-t-il grogné. Le 
directeur n’attend pas !
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Chapitre 2

Je suis arrivé à l’école en même 
temps que mon copain Momo. C’est 
dans la cour que j’ai remarqué que 
de la dentelle rose dépassait de 
son pantalon !
— Tu portes des culottes en 
dentelle maintenant ?

Je lève le poing pour cogner contre 
le bois foncé, mais j’arrête mon 
geste au dernier moment. Pourquoi 
le directeur m’a-t-il convoqué, au 
juste ?

Je me remémore ma journée. Elle a 
pourtant été très calme. Peut-être 
est-ce à cause de ce matin, et de 
cette sombre histoire de slip…


